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L'E XTREME GAUCHE EN FRANCE (3) 

les héritiers du syndi calisme révolutionnaire 

Après avo i r distingué l e gauchisme de "extrème gauche léniniste et 
du ma rginalisme paumé, après avoir mentionné le phénomène du gauchisme littéraire 
-peut-être porteur d'avenir- nous voulons savoir qui représente auj ourd ' hui cette 
tradition du syndi calisme révolutionnaire qui aurait i nspiré le gauchisme f ran­
çais. 

le syndicalisme révolutionnaire a connu son heure de glo i re à la C.G.T. 
anarchis t e, celle de l a charte d ' Amiens (1905) .. Si la tradition du syndicalisme 
révolutionnaire s ' est ma in tenu il s'ag i ra d'une tradition refusant l e jeu des par­
ti s pol i t iques, ant i-démocratique (au sens de démocrat i e parlementaire) et anti­
marxiste. Si on y ajoute la volonté d'une Révolution économique dont l e moyen my­
thique serait l a grève générale et une théorie de l'action directe: cela rappelle 
certains thèmes de mai 1968. 

La C.F.D.T. s'est réclamétde cette trad iti on, et ce serait un mauvais 
procès que de l e lu i interdire au nom de ses orig i nes chrétiennes. Et il est cer­
tain qu'avec le cho i~ d 'un soc ial isme autogestionnaire qu i serait l' oeuvre des tra­
vai ll eurs eux-même, certaines formes d' action directe, son soutien à la lutte an­
t i mi lita rist~ la C.F .D.T. semole reprendre le combat synd ical iste révolut ionnaire . 
Mais ce gauchissement ne fait-il pas déjà parti du passé? On assiste aujourd'hui 
à un ra idissement de la central e (on parl e même de c~~e au gauc~me) qui s'ins­
crit de plus en plus dans l e jeu des parti s , même si elle maintient une i.ndépendan­
ce de l angage vis à vis du Parti Social i ste . 

La ra i son en est qu'il ne peut pa s y avoir de syndicalisme révolution­
naire sans lIaristocratie ouvri ère ll

• Cette forme de syndical ;sme antiparlementa i re 
suppose en effet que les ouvri ers aient les moyens de faire la révolution écono­
mique sans l'aide d'aucun parti . Ce moyen était la grève générale pratiquée par 
des ouvri ers à haute conscience de classe mais surtout disposant d'un outil ma itri­
sé par une technique, un savoir faire. Alors si le téléphoniste, l' électric i en, l e 
cheminot se mettai ent en grève, toute l'économie s'arrêterait et l es patrons de­
vnient céder. Mais aujourd' ·hui les ouvriers hautement qualifiés sont bien peu 
nombreux par rapport aux milli ons d' O.S. interchangeables, sans conscience de cl as ­
se parcequ ' ayant perdu toute fierté ue leur éta t, parceque le capi ta li sme les a hu­
mainement dégradés. 

Vo ilà pourquoi si le gauc hi sme a été marqué par l' expéri ence du syndica­
li sme révolutionnaire, il n'a pas pu gagner une grande centrale ouvri ère à ses 
thèses et est resté un phén~:nène essenti ell ement étudiant . D G l' . 
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Le 19 mars 1977 : session spécial e sur notre stra ­
tégie . Dans nos locaux de la rue des Petits Champs à Pari s. 

Elections Nous avons élu F. Aymart comme délégué des jeunes royalistes au Conseil 
Na ti ona l représentatif de l a N.A .F. 
F. Moulin a ét é désigné comme responsable lycéen . 
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r-----------éditorial 
POUR UNE LIBERATION DE L'INTELLIGENCE 

Chaque semaine, les étudiants passent dix à quinze heures 
en amphis pour gober l'enseignement magistral de professeurs perchés 
sur leurs tribunes. Et nous voilà noircissant des feuilles et des feuilles 
de papier, digérées par le "maître". A ce rytnme, on voit mal comment 
la moindre contestation pourrait avoir droit à la parole. Programme 
et horaires obligent. La seule façon de remettre en cause ces heures 
de grattage de papier reste l'absentéisme . Et celui-ci ne fait que 
croître au fil des sema ines, et pour d'autres motifs encore: 

- ras le bol des "vérités révélées" par les profs; 
- ras le bol des heures de demi - insomnie d'où l'on sort 

abrutis et incapables de penser à quoi que ce soit. 

Pour mettre fin à ce cycle, pourquoi ne pas remettre en 
cause l'enseignement magistral en provoquant le débat en amphis, 
quitte à troubler la quiétude des ~a;tres et de leurs ouailles? 

Nous pouvons obliger les enseignants à dégager leurs hypo­
thèses de travail, c'est à dire à montrer que leurs raisonnements 
reposent sur des OPINIONS et non pas su r des vérités scientifiques 
inattaquables. Un enseignement n'est jamais neutre. 

- le Droit est la base légale qui fixe les conditions 
de perpétuité du régime en place. avec la répression que cela implique 
pour les "déviations" ; 

- l 'Histoire enseignée cherche à justifier ce même reglme, 
à lui donner une légitimité historique, au besoin en falsifiant l'histoire 

- la Géographie, l 'Ecoriomie, la sociologie, la psychologie ... 
aucune science humaine d'une façon générale ne peut être neutre. L'enseignement 
que l' on nous dispense ne doit en aucun cas être reçu comme une manne sacrée. 
il appartient aux étudiants de la remettre en cause. C'est comme cela 
que l'Université donnera un esprit critique aux étudiants, qu'elle leur 
apprendra à réfléchir, à choisir: en un mot à gagner et à vivre leurs 
libertés. 

Il est nécessaire de contester cet enseignement si nous ne 
voulons pas voir se perpétuer la tradition des promotions d'étudiants 
sortant des Uni versi tés pour se ranger et servir un système que nous 
refusons . 
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FUTURS 

CHOMEURS 

Nov~bre 1976 : 1 041 300 chômeurs dont près de la moitié a moins de 25 
ans. Une des rai sons de 1 'importance du chômage chez les jeunes réside dans l'action 
conjuguée de l'arrivée sur le marché du travail. à la f i n de la dernière année sca­
laire,d'environ 650 000 perscnnes~ et de l'essouflement de la reprise économique . 

Ce chômage est préjudiciable d'un double point de vue: 
- matériellement. dans la mesure ou les jeunes chômeurs ne touchent pas de prime 
- psychologiquement car éprouver un sentiment d'échec dès son entrée dans la vie 
active amène dans de nombreux cas à se mettre en marge de la société. 

Mais parmi les jeunes chômeurs il faut faire une distinction entre les diplômés 
et les non-diplômés. 

LES NON-DIPLOMES 
Ces derniers représentent prè s du tiers des chômeurs de moins de 25 

ans inscrits à l'A. N.P.E . (agence nationale pour l'emploi ) . Pour faire face à cette 
situation le gouvernement a mis sur pied une politique de fo~ation professionnelle 
qui s'efforce de compenser des carences du système scolaire par une panoplie de mesurES 
qui restent sans effet. Et le nombre des jeunes chômeurs continue d'augmenter. Et la 
blessure du chômage devient d'autant plus cruelle que la durée du chômage d tendance 
à s'accroître . 

LES DIPLOMES 
En ce qui concerne les diplômés, qu'il s'agisse de titulaires du C.A.P. 

-près de 50~ des chômeurs de moins de ~5 ans inscrits à 1 'A.N.P.E. - ou de diplômés du 
secondaire ou du supérieur. la situation est à peine meilleure: ils ne trouvent un 
emplOi qu'à cond ition d'accepter une certaine déqualification. On ne compte plus les 
licen(iés en sc iences-éco. qui travaillent dans les centres de tris postaux. ni même 
les licenciées en lettres qui deviennent dactylos ou dans le meilleur des cas secré­
taires de direction. Ainsi, face â cette situation. il n'est pas étonnant de les voir 
déçus et désabusés ces lycéens ou ces étudiants qui sortent du bahut ou de la fac avec 
en poche un diplôme Gui ne leur servi ra probablement à rien. 

A QUI PROFITE LE CHOMAGE ? 
Aussi un gouvernement qui. à une véritable politique à long te~e et 

créatrice d'emplois. préfère un pilotage à vue n'est-il pas responsable de cet état 
de chose? D'autant plus qu'il a intérêt à ce que la situation dure -tout du moins 
jusqu'à une certa ine limite qu'il serait dangereux de dépasser. mais lors de la derni­
ère recession on s'est aperçu que ce seuil pouvait être insensiblement reculé- car le 
chômage refroidit les revendications des travailleurs en activité . On conteste moins 
pour les salaires. les conditions de travail. la qualité de la vie quand le problème 
n0 1 devient le droit au travail. 

De la même fa çon, le patronat qui embauche des travailleurs immigrés 
et des travailleurs non qualifiés plutôt que des jeunes chômeurs titulaireide C.A.P. 
est responsable d'un tel état de fait. Aux jeunes chômeurs victimes d'une politique 
pusillanime, viennent donc s'ajo~ter les travailleurs immigrés et non qualifiés. vic­
times des acc idents du travail car manquant de formation rrofessionne11e. Sans compter 
que l'économie française en pâtira dans la mesure où, dans certains secteurs. elle 
affichera un retard technologique (cela se produit déjà dans le bâtimer.t). 
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Mais dans to ut cel a, l a crise éco nomique a vraiment trop bon dos. l es 
structures du système sont à revo i r et tout d'abord l e fa i t que les décis ions concer­
nant l ' enseignerr,er.t sont j:'rises par des technocrates qui transforment les Français 
en déS individus dociles donc plus rentables. Et ce ne sont pas les réformes en trom­
pe l'oeil Haby et So i ssan-Saun i er qui y changeront quelque chose. Le fait d'adapter 
à toute force l'enseignement aux besoins imméd iats du patronat est une sottise absolue. 
Dien n~lin qui pourra prévoir l'évo l ution économique des années à venir . L'éco l e est 
une chose trop sérieuse pocr l a confier aux technocrates ou/et aux patrons. Ce nlest 
pas leur affaire , mais l a notre. Et cela vaut aussi pour les technocrates de la Gau ­
che qui n'ont pas tell ement l'air de tenir compte de ces gêneurs que sont ces lYCé-
ens et étudiants de c.hair et d'cs refusant de se reconnaître dans un modèle type. 
N'est-ce pas M. ~exandeau ? 

P. LEROUE 

DU COTE DES LYCEES 

• 

N.A. F.:Dans son courrier de l' éducat i on M. Haby s'est hautement fé l icité du calme qui règne 
dans l es 1ycêes. Que pen sez -vous de ce cette apathie ? 

B. P.: Si on assiste à une sorte de dépol i t i sation des lycéens qui descendent moins sou­
vent dans la r ue . adhèrent mo i ns aux Jeunesses Communistes ou à la Ligue Communist e 
M. Baby aurait tor t de se réjoui r du calme qui sembl e r ègner . Car je cr oi s que s i 
ces gens s ' extérior isent moins c' est parcequ ' i l s ont l ' i mpression que la Révolution 
se fait à l ' int éri eur . Autant le phénomène de gr oupe semble s ' est omper, autant i l sem­
ble que ces jeunes sont à la r echer che d ' autres moyens de cont estati on qu ' ils trouvent 
dans des gr oupes plus r est r ei nt s ou indivi duellement . 

Les i dées des lycéens sur ce qu'ils veulent et ce qu 'ils ne veulent pas dans leur 
t r avail, leurs loi sirs , l eur i nformati on se font pl us pr éci ses. La révolte est int é­
r ieure mais el le est beaucoup plus profonde et durable. J e croi s que les l ycéens 
d l aujouf'd ' hui vont deveni r des hOlLIl'.es di f férent s qui se prendront en mains , mili te­
ront dans des associat i ons de quartier, des mouve~ents écol ogi ques et refuseront de 
se l ai sser manipuler . (extrai t d ' un article de notre bi mensuel sur la nouvelle presse 
des jeunes) . 

page 5 

, 



LA DROITE CONTRE LES LIBERTES 

Cette année sera agitée dans les lycées. En effet. les grandes 
lignes de la réforme Haby sont connues et suscitent l ' opposition des principaux 
~;yndicats d'en seignants. Pour notre part, nous voulons insister sur la 
répartition des pouvoirs que propose Haby. le chef d'établis sement accroit 
ses prérogatives (en particuli er dans le domaine disciplinaire) et affirme 
ainsi l'emprise croissante de l'Etat sur les lycées puisque c'est lui qui 
le nomme. Les él èves,eux, ont droit au cinqui ème des voix dans les conseil s 
d'établissements, c'est dire qu'ils n'auront aucune influence sur les décisions 
qui seront prises et qui pourtant les concernent directement. 

Face à ce refus de l'Etat d'instaurer la démocratie au lycée , 
nous appelons les lycéens â se mobiliser contre l es décrets HaBy et pour 
obtenir : 

- le Tiers pouvoir lycéen par le biais des conseils d'établisse­
ments (1/3 élèves, 1/3 professeurs , 1/3 parents d'élèves) ; 

-une réforme fondamentale du s1stème scolaire par la 
suppression du pouvoir de l'Etat en matière d'éducation. D. Renault . 

LA GAUCHE CO~TRE LES LIBERTES 

Le plan Mexandeau, le plan de la F.E.N. : la Gauche unie montre clairement son 
visage centralisateur et uniformisateur. Le moins que l'on puisse dire c'est que 
de tels projets sont loins d'un modèle autogestionnaire de société et que la par­
ticipation des lycéens par exemple semble avoir été oubl iée . 

C'est le l a; cisme républicain style Jules Ferry qui se réveille. Il nous faudra 
en reparler plus longuement. En attendant, disons simplement que la phrase de Mit­
térand . liA fonds publics~ établissements publics" est totalement irresponsable. 
Car les fonds publics ne sont pas un cadeau des dieux mais bien le produit des 
impêts payés par les citoyens qui~ en échange, doivent pouvoir en con trôler l'affec­
tation. 

Et si les familles refusent l'enseignement officiel, si elles veulent des écoles • 
libres, des écoles sauvages, voire des écoles communistes, au nom de qui Mitterand 
le leur interdira? 

Quand on a la volonté de libérer les gens et non pas de les embrigader on trouve 
d'autres solutions plus démocratiques que celle du monopole étatique. 

Pourquoi ne parle-t-on plus, par exemple, du système du "bon d'éducati onll
• Un 

bon général puis des bons particuliers remis à certa ins âges de l'enfant lui permette 
d'être accepté dans n'importe quel type d'école de son choix. Les écoles qui reçoi­
vent le plus d'enfants reçoivent le plus de bons qu'elles échangent contre des 
subventions officielles. Ainsi la liberté des familles est intégralement respectée 
et l'Etat se mêle de ce qui le regarde. F. Aymart 

!L'LN.A. EN PERIL 11 
Parmi les 10 mesures de réformes proposées par les jeunes giscardiens en janvier 

1977 figurait la suppression de l'Ecole Nationale d'Administration . On a parlé 
alors de ballon d'essai présidentiel. Curieux non? Surtout quand on sa it que 15 
membres du gouvernement actuel (dt,nt Giscard et Ponia) sortent de 1 'LN .A. !!? 

L'E.N.A. est en fait l'hérit~ère de la volonté napoléonienne d'organiser les 
élites de la nation en grands corps quasiment militaires dotés d'un vocabulaire 
commun et également soumis. Pour les plus anciens de ces corps (polytechnique) le 
caractère militaire reste encore primordial, pour les plus récents les moyens de 

contra inte sont moins voyants mais tout aussi efficaces 
Pour entrer à l'E.N.A. il s'agit -au pri x d'un bachotage intensif- d'aquérir par­

faitement (au point que cela vous marque pour la Vie) les connaissances, méthodes, 
- page6 trucs et tics enseignés à l'Ecoles des Sc iences Politiques de Paris. La participa-
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tian à une Hécurie" de préparation patronnées par quelque anc ien est également utile. 
Mais pour sortir de l'E.N.A. il faut aussi bachoter sans re l ache afin d'obtenir l es 
quelques points décisifs qui donnent l'avantage sur les copains et ouvrent la porte 
des grands corps (Inspection des Finances, Conseil d'Etat ... ) 
L'E . N.A. développe ainsi un individualisme forcené, douLlé d'un esprit de caste dan­
gereux. L'E.N.A. a été l ' école de la droite arriviste (de Giscard à Chirac). mais elle 
a aussi produit les jeunes loups de la Gauche, tous formés à ce moule qui détruit 
les qualités humaines pour faire des technocrates ambitieux dont l'essentiel du bag­
gage professionnel consiste à savoir descendre les concurrents. Ouverte à la Gauche 
l'Ecole perd de son intérêt pour la Droite. Est-ce là le secret du ballon d'essa i 
lancé par les jeunes giscardiens. P. Chazard 

LES MAITRES AUXILIAIRES 

Après les suicides ou tentatives enregistrées en 1976 chez le personnel 
enseignant non titularisé, la fonction publique entière s'interroge et conteste. 

~ . ~es ag:nts auxiliaires (ai~si les appelle l'administration) qui ont 
decldé de dlsparaltre plus spectacu1alrement que l es autres, étaient ils vraiment 
incompétents? Possédaient ils une faiole personnalité? Ou bien la situation 
est elle réellement désespérée? 

Le suicide. qu'il réuss i sse ou non, c ' est la même chose; il représente 
un cri. Car peut-on nier l'év i dence? La condition des maîtres auxi li aires est 
lamentable et scandaleuse. 

- Engagé à titre précaire par l'administration, l 'auxiliaire effectue 
exactement le même travail que celui d'un agent titulaire, mais avec un traitement 
moindre et la perspective ou la hantise d'être licencié à tout moment sans préavis 
ni indemnité de licenciement. 

- A cette situation d'angoisse permanente. viennent s ' ajouter des conditions 
de travail particulièrement dépl orables: c'est en effet aux non-titulaires que 
reviennent les cla sses les plus ingrates, les emplois du temps les plus 
extravagants ,les rapports d'instruction les plus répressifs les vexations 
et remarques les plus désobligeantes,sans compter les multiples besognes dont 

on l'affuble et qui bien souvent n'ont aucun rapport avec sa formation_ 
- "Si certains ont la chance d'etre employéS à temps complet et dans 

des domaines relatifs à leu~s compétences,la grande majorité vit une si tuation 
désespérée de bouche-trous (rempl acements épisodiques qui ,ins tabl es ,engendrent 
à la longue,affliction et dépression,bal1otages d'un établ i ssement à un autre au 
cours d'une même semaine,demi-postes .. .. ) 

-" Dès lors. le maître-aux ili a~re peut espérer résoudre toutes ces 
difficultés en se présentant au concours d'intégration dans le corps des 
titulaires qui en constitue l' unique solution. 

Malheureusement" une super sélection est mise en place par l'administration, et il 
ne faut pas escompter plus de 6% de réuss ite en moyenne . 
Ceux qui sont concernés par 1 'heureux hasard,ne sont pas au bout de leurs peines, 
le succès n'impliquant pas obligatoirement la titularisation . 

En effet.l'appréciation personnelle du postulant par l' administration peut 
leur interdire l'accès à l'Education Nationale;et puis les nouveaux titulaires 
se retrouvent aussi sans travail tout simplement par carence d'emplois. 
Face au problème lamentable et scandaleux des maîtres-auxi li aires,on ne rencontre 
qua des organisations politiques indifférentes(sauf à la tactique électorale), 
et des syndicats appeurés(même la FEN). 
On a beau dire des maîtres-auxiliaires qu'ils représentent une"séquelle génante 
d'une situation dépassée".;l n'en demeure pas moins que des remèdes efficaces exi--s­
tent,avec un petit peu d'imagination ... 
" Imagi nez, imag; nez toujours"; ce slogan badi geonné et hurl é il n' y a pas tell e­
ment longtemps,semble bien loin .. . 

Pourtant. il permettrait peut-être d'éviter 
nerveuses supplémentaires. 

quelques suicides ou dépressions 
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